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A
Rencontre?

La chanteuse et le Funambule

Avoir quelque chose à dire, tirer son
interprétation, son écriture ou sa
composition d'une démarche personnelle,

d'une envie propre et suggestive
de raconter un jour de vie, une

rencontre amoureuse, la douleur
d'une rupture. Pour y parvenir,
l'apprentissage est certes nécessaire, mais

il faut également du temps
pour cheminer en soi.

Depuis le petit conservatoire

de Mireille, les
écoles discrètes et
efficaces existent. Nous en
avons eu une nouvelle
preuve avec la présentation

à Zig Zag Café des
«Ateliers du Funambule»,
à Nyon. Une idée d'Eliane
Dambre, chanteuse de variétés

dans les années 1970-
80, qui mena une carrière
en Suisse et à Paris. On lui
doit notamment Les Yeux

verts et La Serrana. Elle
est à l'origine d'un centre
de formation pour jeunes
artistes parrainé par Michel
Fugain. Des gens de métier
sont là, Pierre Collet,
Thierry Fervant, Nicolas
Hafner qui en est le directeur

artistique. Et l'appui
chaleureux de la profession

qui sait reconnaître
les rêves authentiques et
les véritables chances de
succès durable. Comme le

déclarait Eliane Dambre à une
consœur: «Dans cette école, les
jeunes y découvriront et y apprendront

la réalité, que ce métier est un
travail, non un conte de fées. Notre
objectif est d'en faire des artistes
solides. Nous voulons les aider pour
qu'ils n'aient d'autres soucis que de

développer leur art, leur personnalité,
leur créativité, leurs projets.

Pour réussir il est indispensable
d'apprendre à se reconnaître soi-
même si l'on veut être reconnu par
les autres.»

J.-Ph. R.

Par Jean-Philippe Rapp

Loin des paillettes et de la poudre aux yeux, une école léma-

nique forme de jeunes artistes. Entourés de professionnels, ils

apprennent la réalité d'un métier, qui n'a rien d'un conte de fées.

La chanteuse Eliane Dambre (à g.) et sa complice Claude Fugain

~W~ a forme ou le fond. Bonne
Ê question pour le temps d'une

^chanson. A l'heure du clonage
triomphant dans des productions
télévisées, on peut croire à une recette
simple. Choisir des jeunes ambitieux,
les isoler et les observer lorsqu'ils
tentent d'acquérir en un minimum de

temps un maximum de trucs. S'assurer

de passages garantis à des heures
de forte écoute et, démarche
nouvelle, convaincre le public que c'est
lui, et lui seul, qui va faire éclore un
talent. Or, si les élèves de Star-Aca-
demy ont du culot et de l'audace, si

certains portent en germe l'embryon
d'une présence, ils souffrent tous de
ne pouvoir réellement se révéler.

Tout est axé sur la performance scé-
nique, la tenue, l'allant et un peu tout
de même sur la voix, parfois prometteuse.

Pourquoi ressent-on un sentiment

de vacuité, de frustration?
Probablement parce que nous sommes
en présence d'un gigantesque
karaoké qui permet à l'interprète
d'imaginer qu'il va se fondre dans
l'écran, se mêler à l'orchestre,
prendre le micro «pour de vrai».
Manque un élément d'importance.
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